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This study was carried out in the Yapo-Abbe classified forest (FCYA) 

in south-eastern Côte d'Ivoire. Its aim was to assess the impact of 

vegetation cover on the natural regeneration of woody species included 

in the 2018 IUCN red list. The methodology involved establishing 

inventory plots in areas with different levels of woody cover (low, 

medium, high and very high). The investigations identified 24 timber 

species on the 2018 IUCN Red List, 12 of which showed natural 

regeneration. The results indicate a significant influence of woody 

cover on the regeneration of the 2018 IUCN Red List timber species 

inventoried. The highest values of density of regenerating individuals 

were observed in areas with medium or moderate cover. These results 

suggest that moderate woody cover can favour the natural regeneration 

of these species, probably by providing an adequate microclimate and 

protection against disturbance. 

 
"© 2025 by the Author(s). Published by IJAR under CC BY 4.0. Unrestricted use allowed 

with credit to the author." 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction: - 
La forêtest un écosystèmepermettantd’offrir à la fois, de nombreusesressourcesnaturelles et des services écologiques 

pour les sociétés humaines. Elle a toujoursété la source oùl’hommepuise les moyens de sasubsistance et 

presquetoutes les ressources de son développement (Yao, 2019). À cela, s’ajoutentd’autres services écosystémiques, 

dontl’un des plus importants et nécessaires au maintien de la vie est la séquestration du carboneatmosphérique 

(Nowak et al., 2006;Monssouet al., 2016). Les forêtstropicalesrestentparticulièrementimportantes en raison de la 

quantité de carbonequ’ellescontiennent par unité de surface et en raison de l’ampleur des transformations 

anthropiquesdontelles font l’objet.  

En Côte d’Ivoire, malgré les importantes pressions anthropiques que subissent les forêtschaqueannée (N’Guessan, 

2018), celles-ci continuent de jouer un rôle important dans le maintien et la conservation de la biodiversité, puis 
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dans l’atténuation des effets du changementclimatique. C’est le cas de la forêtclassée de Yapo-Abbé (FCYA) qui 

abrite des espèces de boisd’œuvremenacées de la liste rouge de l’UICN, essentielles à la régulationécologique et 

climatique (Konan, 2016; Ouattara, 2021), d’oùl’importance de leurrenouvèlement.   

Face aux enjeuxéconomiques, écologiques et environnementaux, il est important de caractériser la régénération 

naturelle des essences forestières, afin de mieuxcomprendre le mécanisme de succession de la forêt. Ceci 

contribuera à trouver des solutions, pour une gestion plus durable des forêts, surtout la FCYA, objet de 

cetteréflexion. Ainsi, la présente étude a étémenée, afin de comprendre comment le couvertvégétalaffecte-t-il le 

développement de la régénération naturelle des espèces de boisd’œuvre, notammentcellesinscrites sur la liste rouge 

de l’UICN (2018). L’objectifgénéral de l’étudeestd’évaluerl’influence du couvertvégétal sur la régénération 

naturelle des espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICN de 2018, dans différents milieux de la 

FCYA.  

Matériel et Méthodes:                                                                                                         
ZONE D’ÉTUDE                                                                                                                                                

La présente étude a étéréalisée dans la forêtclassée de Yapo-Abbé (FCYA), située au Sud-Est de la Côte d’Ivoire, 

dans la Régionadministrative de l’Agnéby-Tiassa, entre 5°40’02”et 5°47’32” de latitude Nord et 3°57’02”et 

4°11’37”de longitude Ouest (Figure 1). D’unesuperficie de 28790 ha, la FCYA estconstituée de trois (03) 

principaux blocs forestiers: la forêtsecondaire (19001,4 ha), la forêtreboisée (4318,5 ha) et le bloc des jachères 

(5470,1 ha). Le climat, de type subéquatorialestcaractérisé par unepluviométriemoyenned’environ 1400 mm/an et 

par unetempératuremoyenneannuelle de 27°C (SODEXAM, 2014). La végétationest de type forêt dense 

humidesempervirente, selon les subdivisions établies par Guillaumet et Adjanohoun (1971). Le relief 

estunepénéplaine, c’est-à-dire une succession ininterrompue de collines aux pentesfaibles de moins de 5%, de bas-

fonds et de replats (SODEFOR, 1999).  

Le matériel biologiqueutilisé au cours de cette étude estconstitué des espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste 

rouge de l’UICN de 2018, rencontrées dans la FCYA. 

2.2. COLLECTE DE DONNÉES 

Elle a concerné les espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICN de 2018, dont le diamètre à hauteur 

de poitrine est supérieur ouégal à 10 cm (DHP ≥ 10 cm) et cellesdont le diamètre à hauteur de poitrine estinférieur à 

10 cm (2,5 cm ≤ DHP ≤ 10 cm). Les premières constituant la population adulte et les secondes la population de 

régénération. Le dispositifd’échantillonnageestconstituéd’uneparcellerectangulaire de 0,5 ha (100 m x 50 m), pour 

l’inventaire des individusadultes. A l’intérieur de celle-ci, quatre (04) placettes de 10 m de côté, soitunesuperficie de 

100 m² chacune, ontétéinstallées, pour l’inventaire des individus de régénération, commel’indique la figure 2. Au 

total, cesont 60 parcelles de 0,5 ha qui ontétéinstallées dans la FCYA, à raison de 20 parcelles par bloc forestier. 

 

 

    Figure 1:  Situation géographique de la forêtclassée de Yapo-Abbé 
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             Figure 2:Schéma du dispositifd’échantillonnage 

 

2.3. ANALYSE DES DONNÉES 

2.3.1. RÉGENÉRATION NATURELLE 

Le potentiel de régénération naturelle des espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICN de 2018, 

inventoriées dans les blocs forestiers de la FCYA, a étéévaluée à partir du calcul du taux de régénération (Tr), 

d’après la formulemathématique ci-dessous: 

Tr = (IR / IS) x 100            

Avec Tr le taux de régénération; IR le nombred’individus de régénération et IS le 

nombred’individusadultesousemenciers (Rabarison et al., 2013). 

Cet indicedéfinit le potentiel de régénération des espèces (Mélingui et al., 2018). Suivant la valeur du taux de 

régénération, trois caspeuventcaractériser le potentiel de régénérationd’uneespèce: 

 Tr ˃ 1000%, signifie que la régénération des espècesest très bonne avec un peuplementéquilibré; 

 100% < Tr < 1000%, traduitunerégénérationmoyenne des espèces; 

 Tr < 100%, indiqueunefaiblerégénération des espèces, avec un peuplementdéséquilibré. 

2.3.2. INFLUENCE DU RECOUVREMENT SUR LA RÉGÉNÉRATION NATURELLE 

Le recouvrementvégétal d’un site donnéest le recouvrement de l’ensemble des espècesvégétales qui y sontprésentes. 

Il peutêtre résumé commeétant la projection au sol de l’ensemble des organesvivants des végétaux qui constituent la 

communauté (Niang-Diop, 2010;Ramananjatovo, 2013; Delassus, 2015). Pour ces auteurs, le recouvrement de la 

végétationest en étroite relation avec la pénétration de la lumière dans le sous-bois. Dans la présente étude, le taux 

de recouvrement (estimé sur uneéchelleallant de 0 à 100) de chaqueparcelleéchantillonnée a étéestimé, afin de 

déterminer son influence sur la densité des individus de régénération des espècesétudiées. Les taux de 

recouvrementconsidéréssont: 

 0-25%:recouvrementfaible 

 25-50%:recouvrement moyen 

 50-75% : recouvrement fort 

 75% et plus:recouvrement très fort 

2.3.3. ANALYSES STATISTIQUES 

2.3.3.1. TEST DE COMPARAISON DE MOYENNES 

Les valeursmoyennes du taux de régénération (Tr) calculéesontétéanalysées à l’aide du logiciel XLSTAT2016.02. 

La normalité de la distribution des données a étévérifiée par le test de ShapiroWilk. Il a étésuivi des tests d’ANOVA 

(Analyse de Variance) et de Tukey pour la comparaison des moyennes, quand la distribution des données respecte la 
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normalité. Dans le cas contraire, le test de Kruskal-Wallis suivi du test de Dunn sonteffectués pour la comparaison 

des moyennes. Le niveau de significativitéchoisi pour ces analyses est de 5 % (P = 0,05). 

2.3.3.2. TEST DE CORRÉLATION 

Le test de corrélation, à travers le coefficient de corrélationr de Pearson a permis de mesurer le niveau de relation 

linéaire entre le "taux de recouvrement et la régénération naturelle des espècesinventoriées". Ce coefficient est le 

plus communémentutilisé, car bien adapté aux données quantitatives continues. Il varie entre -1 et 1 (Kendall, 1955). 

Le test de signification estréalisé à p = 0,05. Le coefficient de corrélationrindique le sens (négatifoupositif) et le 

degré de la relation (nulle, négligeable, faible, modérée, forte, très forte) entre les deux variables (recouvrement et 

taux de régénération). Le test de corrélation a étéréalisé à partir du logicielXLSTAT2016.02. 

 

3. Résultats: 
3.1. POTENTIEL DE RÉGENÉRATION NATURELLE 

Les investigations menées dans la FCYA ontpermisd’inventorier 24 espèces de boisd’œuvre 

inscrites sur la liste rouge de l’UICN de 2018. Elles sontréparties entre 21 genres, rangés dans 10 famillesdominées 

par les Malvaceae et les Meliaceae qui comptentrespectivement 07 espèces et 06 espèces (Figure 3). Au niveau du 

statut de conservation selonl’UICN, ces 24 espècessontréparties en 17 espècesvulnérables (VU), 05 espèces de 

préoccupationmineure (LC), 01 espèce quasi-menacée (LR/nt) et 01 espèce en danger de disparition (EN) (Tableau 

1). 

Concernant les individus de régénération (2,5 cm ≤ DHP ≤ 10 cm), l’inventairefloristique a permis de recenser 12 

espèces (Tableau 1), qui sontréparties entre 12 genres, rangés dans 08 familles et dominées par les Malvaceae et 

Meliaceae, avec chacune 03 espèces (Figure 4). 

L’évaluation du potentiel de régénération montre que dans la FCYA, Entandrophragmaangolense (81,48%), 

Heritiera utilis (67,46%), Guareacedrata (55,55%) et Lophira alata (50%), sont les espècesayantenregistré les taux 

de régénération les plus élevés. Cependant, 12 espècesontprésenté un taux de régénérationnul (Tableau 2). 

En considérant les différents blocs forestiers, les valeurstotales du taux de régénération des 24 espècesinventoriées, 

sont de 18,10% pour la forêtsecondaire; 40,48% pour la forêtreboisée et 129,62% pour la jachère. 

Cesvaleurstotalesindiquent que les espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICN de 2018, 

inventoriéesont un potentiel de régénération moyen dans le biotope jachère et relativementfaible dans les deux autres 

biotopes (forêtsecondaire et forêtreboisée). Le tableau 3 montre que les valeursmoyennes du taux de régénérationde 

la jachère et de la forêtreboisée, sontsignificativementdifférentes de celle de la forêtsecondaire (K= 20,595; P < 

0,0001).     

3.2. INFLUENCE DU RECOUVREMENT SUR LA RÉGÉNÉRATION NATURELLE 

L’analyse de la figure 5 illustrantl’influence du recouvrement de la végétation sur la densité des individus de 

régénération des 24 espècesinventoriées, indique que pour un taux de recouvrement très faibleallant de 0 à 25%, 

aucunindividu de régénérationn’estprésent dans chacun des blocs forestiers de la FCYA.Les plus fortes 

densitésontétéenregistrées pour des taux de recouvrementallant de 25 à 50%. Entre 50 et 75% de taux de 

recouvrement, la densité des individus de régénérationconnaitunebaisse dans les différents blocs forestiers. Au-delà 

de 75% de taux de recouvrement, on note unebaisseimportante de la densité des individus de régénération dans les 

trois blocs forestiers. Ainsi, dans la forêtsecondaire, la densité des individus de régénération passe de 63 à 06 

tiges/ha. Dans les blocs forêtreboisée et jachère, les densités des individus de régénérationpassentrespectivement de 

40 à 02 tiges/ha et de 41 à 03 tiges/ha.  

Les résultats du test de corrélation de Pearson montrentqu’ilexiste dans chacun des blocs forestiers, unecorrélation 

entre le taux de recouvrement et la régénération naturelle des 24 espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge 

de l’UICN de 2018 inventoriées (Tableau 4).Cette corrélationest très forte dans la forêtreboisée (P<0,0001; r = -

0,792) et la jachère (P<0,0001; r = -0,810). Par contre, elleestmoins forte dans la forêtsecondaire (P=0,016; r = - 

0,530).   

 

 

 

 

 

 

 

 

  Tableau 1.  Liste des espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICNinventoriées 
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Espèces Familles 
Catégories 

commerciales 

Statut UICN  

(2018) 

Anopyxisklaineana(Pierre) Engl. * Rhizophoraceae P2 VU 

BerliniaconfusaHoyle Fabaceae P2 LC 

Bombax brevicuspeSprague * Malvaceae P1 VU 

Ceiba pentandra (Linn.) Gaertn. * Malvaceae P1 LC 

CopaiferasalikoundaHeck. Fabaceae P2 VU 

Entandrophragmaangolense(Welw.) C. DC. * Meliaceae P1 VU 

Entandrophragmacylindricum(Sprague) Sprague Meliaceae P1 VU 

Entandrophragma utile (Dawe & Sprague) Sprague Meliaceae P1 VU 

Eribromaoblongum(Mast.) Pierre ex A. Chev. Malvaceae P2 VU 

Guareacedrata(A. Chev.)  Pellegr. * Meliaceae P1 VU 

Heritiera utilis (Sprague) Sprague* Malvaceae P1 VU 

Khaya ivorensisA. Chev. * Meliaceae P1 VU 

Lophira alata Banks ex Gaertn. f.* Ochnaceae P1 VU 

Milicia excelsa (Welw.) C. C. Berg * Moraceae P1 NT 

Milicia regia (A. Chev.) C. C. Berg Moraceae P1 VU 

Naucleadiderrichii(De Wild. & Th. Durand) Merrill * Rubiaceae P1 VU 

Nesogordonia papaverifera(A. Chev.) Cap. Malvaceae P1 VU 

Parinari excelsa Sabine Chrysobalanaceae P3 LC 

Parkia bicolor A. Chev. Fabaceae P3 LC 

Pterygota macrocarpa Schumann Malvaceae P1 VU 

Terminalia ivorensisA. Chev. * Combretaceae P1 VU 

Tieghemellaheckelii (A. Chev.) Pierre ex Dubar * Sapotaceae P1 EN 

Triplochiton scleroxylon K. Schum. Malvaceae P1 LC 

Turraeanthus africanus (Welw.) Pellegr. Meliaceae P1 VU 

 

EN= Espèce en danger de disparition ; VU= Espècevulnérable ; NT=Espèce quasi-menacées ; LC= Espèce de 

préoccupationmineure ; P1= espècesprincipales de 1
ère

catégorie ; P2= espècesprincipales de 2
ème

catégorie ; 

 P3= espèceprincipale de 3
ème

catégorie ; * Espèces pour lesquelles des individus de régénérationontétérecensés 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Figure 3:Spectre de la répartition des famillesdominantes des individusadultes 
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Figure 4 :Spectre de la répartition des famillesdominantes des individus de régénération 

 

                  Tableau 2 :Taux de régénération par espèceinventoriée dans la FCYA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espèces Taux de régénération (%) 

Entandrophragmaangolense 81,48 

Heritiera utilis  67,46 

Guareacedrata 55,55 

Lophira alata  50 

Anopyxisklaineana 25 

Tieghemellaheckelii 20,85 

Milicia excelsa  14,81 

Khaya ivorensis 12,74 

Ceiba pentandra  12,5 

Bombax brevicuspe 4,76 

Naucleadiderrichii 3,12 

Terminalia ivorensis 1,47 

Berliniaconfusa - 

Entandrophragmacylindricum - 

Entandrophragma utile  - 

Eribromaoblongum - 

Milicia regia  - 

Nesogordonia papaverifera - 

Parinari excelsa  - 

Parkia bicolor - 

Triplochiton scleroxylon - 

Turraeanthus africanus  - 

Copaiferasalikounda - 

Pterygota macrocarpa  - 
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Tableau 3:Valeurs du taux de régénération des espècesinventoriées par bloc forestier dans la FCYA  

Blocs forestiers 
Taux de régénération (%) 

 Valeurs totales         Valeurs moyennes 

 Forêt secondaire 18,1           14,83 ± 20,96
a
 

 Forêt reboisée 40,48           61,75 ± 69,94
b
 

Jachère 129,62           150,27 ± 108,70
b
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Figure 5:Densité des individus de régénération en fonction du taux de recouvrement 

   Tableau 4:Corrélation de Pearson entre taux de recouvrement et régénération naturelle 

 

Biotopes Forêt secondaire Forêt reboisée Jachère 

P-Value           0,016 < 0,0001 < 0,0001 

Coefficient de corrélation (r)         - 0,530           - 0,792        - 0,810 

Coefficient de détermination (r
2
)           0,280             0,627          0,656 

 

4. Discussion: 
L’évaluation du potentiel de régénération des 24 espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICN de 

2018, inventoriées montre unevariabilité du taux de régénération d’un bloc forestier à un autre. Cette 

variabilitépourraitêtreliée à plusieursfacteurs, notamment le taux de recouvrementvégétal qui est en étroite relation 

avec la pénétration de la lumière dans le sous-bois (Condit et al., 2000 ; Yamamoto, 2000 ; Khurana et Singh, 2001 ; 

Ceccon et al., 2006 ; Vieira et Scariot, 2006). Les résultatsobtenusmontrent que le recouvrementligneuxexerceune 

influence significative sur la régénération naturelle des espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste rouge de l’UICN 

de 2018, inventoriées dans la FCYA. Le nombred'individus de régénérationvarie en fonction du taux de 

recouvrement, avec uneprédominance dans les zones de recouvrement moyen (25-50%) ;ce qui suggère que 

cesindividus y ont trouvé des conditions favorables pour leur bon développement, offrant un compromis optimal 

entre la lumière disponible et la protection microclimatique. Ces observations confirmentcelles de Ramananjatovo 

(2013) qui, dans la réservespéciale de Bezà Mahafaly (Madagascar) a constaté que les ouverturesoutrouéesmodérées 
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dans la canopée, qu’ellessoientd’origine naturelle oud’origineanthropique, favorisent la régénération des espèces. En 

effet, la disparitiond’unepartie du couvertfacilite la pénétration de la lumière dans le sous-bois et permetl’apparition 

de nouveaux individusou la levée de dormance de certainessemences (Alexandre, 1982).  

La présence plus marquéed’individus de régénération dans les zones de recouvrement moyen  

pourraits'expliquer par unemeilleuredisponibilité en ressources, notamment la lumière, sans pour autant les exposer 

excessivement aux stress abiotiques (température, dessèchement) et biotiques (pressions anthropiques). Cela 

confirmel’idée que la régénération des espèces de lumière telles que Terminalia ivorensis, Milicia excelsa, 

Triplochiton scleroxylonestlimitée dans les zones à recouvrement dense (75% et plus), comme le notentaussi 

Ouédraogo et al. (2006) dans une étude similaire en Afrique de l’Ouest. Cependant, 

certainesespècesd’ombretolérantes, telles queEntandrophragmaangolensesemblentmieuxreprésentées dans les zones 

à recouvrementélevé. Cela suggèreunedifférenciationécologique entre espècesselonleurstratégie de régénération, 

commeproposé par Whitmore (1998), avec une coexistence d’espècespionnières et climaciquesselon la structure du 

peuplement.  

Le faibletaux de régénération de certainesespèces, malgré leur abondance en pied mère, soulève des interrogations 

sur la viabilité de leurrégénération naturelle. Dèslors, plusieursfacteurs non abordés dans cette étude 

pourraientêtreimpliqués, notamment la pression anthropique (braconnage, coupe illicite), la prédation sur les 

graines, ou la compétitioninterspécifique au niveau du sous-bois. Une étude complémentaireincluantcesparamètres 

permettrait de mieuxcomprendre les mécanismes de régénérationlimitante. 

Conclusion :                                                                                                                       
L’inventairefloristiqueréalisé dans la FCYA a permisd’inventorier 24 espèces de boisd’œuvreinscrites sur la liste 

rouge de l’UICN de 2018. Elles sontréparties entre 21 genres, rangés dans 10 famillesdominées par les Malvaceae et 

les Meliaceae. Parmi ces 24 espèces, 12 ontprésentéunerégénération naturelle.Les résultatsontmontré que les zones à 

recouvrement moyen oumodéré (25–50 %) favorisent la régénération, en offrant des conditions optimales de lumière 

et de protection pour les jeunes plants. Toutefois, cettedynamiquevarieselon les exigences écologiques des espèces, 

certainesétant plus adaptées aux milieux ouverts, d’autres aux milieux plus fermés. Le faibletaux de 

régénérationobservé de certainesespèces, dans les trois blocs forestierssouligne la nécessité de mesures de gestion 

ciblées, notamment la régulation du recouvrementligneux et la luttecontre les perturbations anthropiques, 

pourrestaurer les populations des espècesmenacées et assurer une gestion durable de la FCYA.     
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